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Ouverture du Parlement a Ottawa et de 


Politique Etrangère 


l’Assemblee Provinciale a Winnipeg. 


Noua avoua négligé quelque 
peu depuis quelque temps cette 
question si importante, nous fe¬ 
rons donc aujourd’hui une revue 
rapide des événements du mois 
dernier. 


La France et l’Angleterre sont 
encore à l’heure actuelle, bien 
qu'à un degré moindre, les deux 
nations sur qui repose la paix de 
l’Europe. 

La question de Fachoda conti¬ 
nue à être le sujet de négocia¬ 
tions entre les deux gouverne¬ 
ments et une dépêche annonçait 
récemment que l’Angleterre con¬ 
sentait à accorder à la France un 
débouché commercial sur la rive 
gauche du Nil. 

L’apparition du Mahdi qui 
s’avance, dit-on, sur Ondurman à 
la tête de 30,000 hommes et a 
nécessité le rappel des postes 
avancés, facilitera peut-être l’ao- 
cord. 

Un autre incident a surgi à 
propos d’une concession pour dé¬ 
pôt de charbon obtenue par la 
France, du sultan Oman sur les 
côtes d’Arabie. 

L’Angleterre a semblé tout 
d’abord vouloir s’y opposer et a 
même envoyé deux bateaux de 
guerre pour intimider Oman et 
le forcer à annuler sa concession. 

Depuis, l’Angleterre se serait 
ravisée et on annonce officielle¬ 
ment que, le traité de 1862 don¬ 
nant à la France des droits égaux 
à ceux de la Grande-Bretagne 
dans le sultanat d’Oman, celle-ci 
a retiré l’objection qu’elle avait 
faite à l’tablissement par la France 
sur la côte de Mascate d’un dépôt 
de charbon semblable à celui de 
l’Angleterre, à la condition que 
la France ne cherche pas à obte¬ 
nir des droits territoriaux à Oman. 

De Terre-Neuve il n’est pas 
question pour le moment. 

La Chine , par contre, reste la 
question irritante ; un nouveau 
convive s’est présenté pour avoir 
sa part de gâteau. 

L’Italie réclame à San Muano 
une portion de territoire ; le 
Tsung-Li-Yamen a refusé mais 
l’Italie insiste et menace de dé¬ 
barquer des troupes. 

D’ailleurs cette prétention de 
l’Italie paraît être approuvée par 
l’Angleterre qui a tout intérêt à 
susciter le plus de concurrent pos¬ 
sible à la Russie, pour diminuer 
la part réservée à l’empire du 


Le Palais du Gouvernement a Winnipeg. 


ne reste pas inactive s’il faut en 
croire les dépêches de ces jours 
derniers, qui annoncent l’arrivée 
à Taridanûr dans le Turkestan, 
Afghan., de troupes russes qui 
vont s’emparer de Soikul. Si la 
nouvelle est vraie c’est une me¬ 
nace sérieuse pour l’Inde et l’An¬ 
gleterre aura à faire face à un 
problème sérieux. 

D’autant que sans bruit les 


fait mille gracieusetés à M. Cecil 
Rhodes venu à Berlin pour le fa¬ 
meux projet de chemin de fer 
africain. 


En Angleterre. 


Une Excellente Idee. 


rneuA prujet u« cneimu ue 1er Le budget anglaie> pour ] ft pre . jj n certain nombre de colons 
africain. mière fois depuis nombre d’an- français ont voulu profiter de 

Le reste de l’Europe va cahin- n ^ e8 > 9e trouve en déficit pour l’union qui s’était faite à l’occa- 

. l’année qui va finir le 25 courant, sion de la cérémonie célébrée à 

ca a, u ne e a u- rece ^ e8 BOn t déjà d’un demi- l’Eglise Ste-Marie en l’honneur 

jours dans ses lutte3 de nationali- million de livres sterling infé- de M. Félix Faure, pour jeter les 

tés, et les Allemands sont rendus rieures aux crédits mentionnés bases d’une société dont le but 


si loin qu’ils ont entrepris une dans le budget, et il est évident serait de réunir tous les colons 
croisade contre la relieion catho- < l ue chancelier de l’échiquier, français établis dans le Manitoba 

6 • If 1 1 TT* 1 T'A i , 1 _ . .i m • . • T \T i A . A 


i* ^ s- sir Michæl Hicks-Beach, devra et les Territoires du Nord-Ouest, 

lique, disant que pour etre un , , , . . ’ 

. ... , ., ... . . trouver le moyen de faire rentrer fies messieurs se sont réunis 


Ces messieurs se sont réunis 


bon Allemand il faut ê re p otes- dftng le tr é 8or 3,000,000 de livres dimanche dernier et ont formé 
tant ; c est dire 1 acuité de la sterling de plus, en augmentant un comité de fondation, composé 
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lutte. 
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La Turquie ne s est point en- * . r r 

* r chaîne. 

core consolé, de 1» perte de l'île L - A letorr , étoit depllil A 

de Crête et e entretient la main longtemps habituée aux excé- 
en bataillant et égorgeant en Ma- dents budgétaires que la nouvelle 
cédoine. du déficit en question a causé une 

La, Suède et/ la Norvège enfin J, avi8 que doit f a i re face im- 
continuent à se montrer les dents ( médiatement u au grave problème 
tandis que l’Espagne emprisonne fiscal.” Des deux alternatives, 
ses généraux et ses amiraux, c’est-à-dire de diminuer les dé- 
coupables de s’être laissés bat- P^ses ou d’augmenter les re- 


leB dépôts, afin de pouvoir faire <j e 19 membres, qui aura pour 
face aux dépenses de l’année pro- 


. r -- " cettes fiscales, ou peut dire que 

tre Dar les Etats - U ms sans se r 1 , 

* » ^ ” oaua oc l’opinion publique repousse la 


demander d’ailleurs si on leur prem ière. 
avait fourni les moyens de se 
battre convenablement. 
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LORD MINTO. 
Gouverneur-Général du Canada. 


ozar. 


A l’heure actuelle la fameuse 
politique de la “ porte ouverte ” 
semble être abandonnée par l’An¬ 
gleterre pour celle des “ sphères 
d’influence.” 


La Russie pendant ce temps 


Russes continuent la construction 
des chemins de fer stratégiques, 

c’est ainsi qu’ils viennent d’ache¬ 
ver la ligne de Usunada sur la 

Caspienne à Merv et Samarcande, 
ligne qui leur permet de jeter ra¬ 
pidement une armée sur l’Afgha¬ 
nistan. 

L’Allemagne est pour le mo¬ 
ment en coquetterie avec l’Angle¬ 
terre, et l’empereur Guillaume a 


Notons ponr terminer, que l’al¬ 
liance ang lo-amêricaine semble de 
plus en plus çompromise ; le ré¬ 
sultat de la conférence de Wash¬ 
ington ne contribuera pas à la ra¬ 
nimer, et le banquet de Malte of¬ 
fert par les officiers anglais aux 
officiers de marine des Etats-Unis 
de passage, est une compensa¬ 
tion insuffisante. 


COMMUNICATION, 


S. Hon. J. C. PATTERSON. 
Lieut.-Gouverneur du Manitoba. 


L’Anglais ne déteste pas les 
I banquets, voir le champagne, 


* f -r— 

mais il tient avant "tout à la 
business. 


Dimanche prochain, à trois 
heures, commencera, à l’Eglise 
Ste-Marie, une série de sermons 
en français. I 

Les jours suivants, l’office (cha¬ 
pelet, 6ermon et bénédiction du 
St Sacrement) aura lieu le soir, à 
7J heures. 

Espérons que tous les catho¬ 
liques de langue française se fe¬ 
ront un devoir d’assister à ces 


mission de jeter s’il est possible 
les bases d’une association fran- 


exercices. 


çaise. 

Le nom proposé pour la société 
projetée a été celui de “ La Gau¬ 
loise,” “ Union des colons fran¬ 
çais de l’Ouest Canadien.” 

Tous renseignements concer 
dant les nom des colons français 
et leurs familles devront être en¬ 
voyés à M. d’Hellencourt, secré¬ 
taire du comité, boîte 1809 Win- 
nipeg. 
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fices pour obtenir les connais¬ 
sances nécessaires consentent lenr 
vie durant à travailler pour un 
salaire ridicule dont ne se conten¬ 
terait pas un ouvrier de ferme. 

Payer des instituteurs au prix 

d’une cuisinière, comme cela se 
pratique trop souvent, est une 

véritable ignominie ; c’est avouer 
le peu de cas danB lequel on tient 
les choses de l’esprit ; c’est une 
véritable disgrâce pour notre 
pays. 

Aussi les instituteurs et insti¬ 
tutrices réunis à Winnipeg ont-ils 
agi avec beaucoup de sagesse en 
fixant à $300 le salaire minimum 
que pouvaient accepter les mem¬ 
bres de l’association. 

Il ne s’agit, bien entendu, que 
des instituteurs possédant leur 
brevet, les seuls qui devraient 
avoir le droit d’enseigner. 

D’ailleurs, si nos renseigne¬ 
ments sont exacts, il aurait été 
également décidé qu’il ne pour¬ 
rait être décerné de permis d’en¬ 
seigner provisoire que si le nom¬ 
bre d’instituteurs brevetés était 
insuffisant pour répondre aux be¬ 
soins ; en un mot, tous les insti¬ 
tuteurs brevetés devront être 
pourvus d’une école avant tout 
autre candidat. 

•• \ . ^ 

C’est encore là une excellente 
mesure, destinée à donner les 
meilleurs résultats. 

Si, comme nous l’espérons, ces 
règles sont fidèlement observées, 
la fonction d’instituteur cesse¬ 
ra d’être ce qu’elle a été jusqu’à 
ce ‘jour, une position pour jeunes 
filles en attendant qu’elles se ma¬ 
rient, ou un pis-aller pour jeunes 
gens sans position, en attendant 
mieux. 

Il convient de féliciter ceux 
qui ont pris l’initiative de ce 
mouvement et ceux qui y ont ré¬ 
pondu ; ils ont droit à la recon¬ 
naissance de tous les citoyens 
vraiment soucieux d’assurer la 
bonne éducation de leurs enfants. 

Remarquons en passant ce que 
nous avons dit et répété déjà en 
maintes occasions, la nécessité de 
l’initiative, de l’action indivi¬ 
duelle. 

Grâce à l’initiative de ces insti¬ 
tuteurs voici en bonne voie de 
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réussite, une réforme dont l’ini- : 
tiative laissée au gouvernement 
aurait, selon toute probabilité, 1 
nécessité des lois, des discussions 1 
longues et en fin de compte peut- i 
être inutiles. i 

C’est, un grand pas dans la ] 
voie du progrès, mais ce ne doit ^ 
pas être le dernier et bien qu’il 
soit impossible de discuter la i 
chose à l’heure actuelle, il con- < 
vient cependant de la noter ici, I 
comme un desideratum à at- E 
teindre. * 

En effet, si l’on peut espérer 1 
voir désormais le salaire de l’ins- 1 
tituteur suffisant pour assurer sa c 


I Tant que l’on ne sera point ar¬ 
rivé à oréer des débouchés néces- 
sairee, aux laïques enseignants, 
l’on détournera forcément de cette 
carrière nombre d’intelligences 
peu soucieuses de végéter éter¬ 
nellement. 

; 

Mais qui trop-embrasse mal 
| étreint, contentons-nous pour le 
i moment de ce premier succès et 
souhaitons de voir réussir leBtrop 
justes revendications de l’associa¬ 
tion des instituteurs français du 
Manitoba. 

Tout le monde y trouvera sou 
compte. 


cette idée 


il lui faut avant tout, l’argent, le Enf 
nerf de la guerre. Or le gouver- surtou 
nement ne peut suffire à tout et elle es 
la subvention qu’il peut accorder 1 œuvre 
ne saurait être assez considérable nisation indépendamment de tout 
rv/\n «* nopmûffrû & 11 «a gouvernement : elle mettrait la 


Toutes communications concernant la rédaction 
devront être adressées à 


If. H. d’HHLLKNCOÜET, Rkdactbur 


UNE ŒUVRE NECESSAIRE. 


De tous les problèmes qui se 
passent à l’heure présente et dont 
la solution importe à l’avenir de 
la population de langue française 
au Manitoba comme au Nord- 
Ouest, il n’en est pas de plus im¬ 
portant, de plus nécessaire que 
celui de l’immigration. 

L’on peut affirmer hautement 
que de ce seul problème dépend 
tout entier l’avenir de notre race, 
car justement résolu, il donne sa¬ 
tisfaction à tous les autres ; c’est 
la clef de voûte de uotre édifice. 

En effet, le nombre encore trop 
restreint de notre population 
française ne nous permet point de 
compter sur le seul accroissement 
normal de la natalité pour main¬ 
tenir l’équilibre de la minorité 
que nous sommes vis-à-vis de la 
majorité anglo-saxonne ; et cet 
équilibre rompu c’est dans un 
avenir 


Tous ceux qu’intéresse l’avenir 
de l’éducation dans notre pro¬ 
vince seront heureux d’apprendre 
les excellents résultats de la con¬ 
vention tenue il a déjà deux se¬ 
maines à Winnipeg, par les insti¬ 
tuteurs canadiens-français de .la 
province. 

Désormais les 


Remerciements 


Pourquoi ne pas former une 
société basée sur les mêmes prin¬ 
cipes qne l’œuvre de la Propaga¬ 
tion de la Foi, par exemple, ou 
celle de l’Enfance, ces œuvres qui 
comptent aujourd’hui leur reve¬ 
nu par millions. 

Le principe en est simple. 

Une cotisation de 1 cent par 
semaine ou de 5 cents par mois. 

Voilà une somme que tout le 
monde est à même de donner et 
justement parce que tout le 
monde peut y coopérer, le résul¬ 
tat final atteint un chiffre consi¬ 
dérable. 

Mettons que sur toute la popu¬ 
lation canadienne-française on re¬ 
cueille 1 , 000,000 de souscripteurs 
chacun donnant 5 c. par mois, soit 

60 cents par année, on obtient 
ainsi $600,000. 

$600,000 ! répartis entre une 
dizaine de sociétés de colonisa¬ 
tion ! quels résultats ne pourrait- 
on point opérer ! 

Les frais de collection sont 
nuis, en se conformant à la règle 
suivie par la Propagation de la 
Foi. 

Un dizainicr recueille les sous¬ 
criptions de dix membres et les 
envoie chaque année ou chaque 
semestre au bureau désigné qui 
centralise. 

Quel serait le Canadien-Fran¬ 
çais assez peu patriote pour ne 
point s’imposer ce léger sacrifice 
dont il bénéficierat le premier 
puisqu’il serait consacré au déve¬ 
loppement de notre influence ? 

De plus, il est permis de croire 
qu’aux Etats-Unis, en France, en 
Belgique, dans toutes les nations 
catholiques et parlant le français, 
l’on pourrait recueillir un grand 
nombre d’adhérents puisqu’en fin 
de compte, le but de l’œuvre se¬ 
rait le maintien de la langue et 
de la croyance. 

Nous croyons fermement 
qu’une œuvre semblable peut 
facilement être entreprise et 
qu’elle réussirait rapidement. 

Que faut-il pour cela ? l’initia¬ 
tive de quelques personnes pa¬ 
triotes. 

La presse frança 


La Colonie Française de Win¬ 
nipeg et de St-Bonifaee désire 
exprimer publiquement sa grati¬ 
tude envers les personnes qui ont 
généreusement prêté leur con¬ 
cours à la cérémonie de jeudi 
dernier. 

Elle offre ses remerciements à 
tous ceux qui ont bien voulu prê¬ 
ter leurs drapeaux pour la déco¬ 
ration de l’Eglise, et en particu¬ 
lier à la société St-Jean-Baptiste 
de Winnipeg. 

Elle prie également MM. Che¬ 
vrier, A. F. Martin, Emerson et 
Hague, Banfield, Bromley de 
vouloir bien accepter l’expression 
de sa profonde gratitude. 


voici réunis en 
une association qui leur permet¬ 
tra de travailler efficacement à la 
constitution d’un corps ensei¬ 
gnant, capable et respecté. 

En ce faisant, ils n’ont pas tra¬ 
vaillé que pour eux, ils ont en 
réalité travaillé pour la cause 
même de l’éducation. 

Comme le faisait justement re¬ 
marquer M. Chapais dans son 
discours devant le parlement de 
Québec, “ le maître, voilà le fac¬ 
teur essentiel du progrès dans 
l’œuvre sacrée de l’éducation.” 

“ C’est le maître qui fait 
l’école,” ajoutait-il, et rien n’est 
plus vrai. 

N’est pas instituteur qui veut, 
et il ne suffit pas de savoir pour 
enseigner avec fruit. 

Il faut, pour faire un bon 
maître, un éducateur, autre chose 
que le savoir ; il faut des apti¬ 
tudes spéciales développées par 
des études spéciales, et plus en¬ 
core l’expérience qui ne s’acquiert 
que par une longue pratique. 

Un profond savant peut fort 
bien être un très mauvais maître, 
tandis que certains individus de 
savoir restreint sauront raerfeil- 
leusement mettre à la portée de 
leurs élèves tout ce au’ils savent. 


prochain la disparition de 
notre langue, submergée par l’af¬ 
flux incessant des vagues anglo- 
saxonnes. 

Il nous faut le nombre, la quan¬ 
tité. 

Il nous les faut dès maintenant, 
sans plus tarder, car d’ici quel¬ 
ques années la disproportion sera 
telle que tous nos efforts reste¬ 
raient impuissants à rétablir 
l’équilibre. 

Il nous les faut dès maintenant 
parce que tout retard est une 
perte double ; nous perdons non 
seulement les colons mais encore 
les enfants que ces colons au¬ 
raient eu ; 10,000 colons établis 
au Manitoba il y a dix ans repré¬ 
senteraient aujourd’hui un ac¬ 
croissement de 1,500 enfants. 

L’immigration est donc une 
œuvre nationale à laquelle tous 
nous devrions avoir à cœur de 
travailler de toutes nos forees et 
par tous les moyens possibles. 

Malheureusement, une idée 
fausse domine parmi nous; on 
s’en remet au «gouvernement du 
seul soin de nous fournir cette 
immigration, on laisse à lui seul 
la tâche, et l’on ne s’occupe guère 
de la question que pour critiquer 
le gouvernement sur ce qu’il fait 
ou ce qu’il ne fait pas. 

Noüs le répétons, c’est une con- 


Paris, 8 mars. 

Les chambres réunies de la 
cour de cassation ont tenu au¬ 
jourd’hui une audience, sous la 


n avons point su les diriger, les 
conseiller, les aider, parce que 
nous les avons abandonnés dès 
leur arrivée et livrés sans défense 
aux convoitises des uns, aux ma¬ 
nœuvres des autres ? 

t • 

Ils s’en sont retournés, décou¬ 
ragés, dégoûtés et bien décidés 
à empêcher ceux qu’ils pour¬ 
raient, de suivre leur exemple. 

C’est là surtout que doit s’ex¬ 
ercer l’action individuelle, et 
pour cela une société de colonisa¬ 
tion bien dirigée est absolument 
nécessaire. 

Mais pour qu’une société de 
colonisation puisse asdr utilement 


ise toute en¬ 
tière apportera son concouss una¬ 
nime, le clergé sera certainement 
le premier à encourager une pa¬ 
reille entreprise, et nos conci¬ 
toyens répondront tous à cet 
appel. 

Notez bien, que de cette façon 
se trouve résolu d’une manière 
générale et indépendante des pe¬ 
tites rivalités de clocher la grande 
œuvre de l’immigration catho¬ 
lique française. 
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Remede Français. 

A L’üSÀGR EXTERNE, CONNU DK L* UNIVERS ENTIER POUR SON EFFICACITÉ 

MERVEILLEUSE BT INCONTESTABLE. 

Adopte dans l«s Hôpitaux de Paris, Europe et Etats-Unis. 

PIlCDiQMll DHIID rtiumatismc \ lumbago, névralgie, dyspep- 
UUlln■ WUll lUUll et autres maladies inflammatoires. 


comme les vôtres.... et pour sûr 
que Noël y laisserait ce qu’il a de 
plus chouette ! 

Lucette, sans plus songer au 
bal, à la douairière, au neveu du 
général, trouve l’idée si drôle et 
si plaisante qu’en un vrai coup de 
cœur d’enfaut gâtée, vlan ! elle 
voub enlève un de ses souliers 
bleus, vlan ! elle fait sauter l’au¬ 
tre, les plante tous les deux aux 
mains gourdes de Mimile et, 
chaussée seulement de ses fins 
bas de soie, elle s’envole sur la 
route. Aïe ! i 
froide ! Aïe, que les cailloux 
sont pointus ! Mais chut ! Là- 
bas, devant la grille du général, 
M. Maroquier bat la semelle d’im¬ 
patience : 

—Allons, lambine, allons ! 


—Allons, lambine, allons ! ; 

M. Maroquier, engoncé dansj 
sa pelisse, bat la semelle d’impa-1 
tience dans le vestibule. 

—Vas devant, papa, je te rat-1 
trape ! lance une voix fluette du 
haut de l’escalier. 

Puis, vive, dans un froissement 
de tulle, Melle Lucette retourne 
à sa psyché, La vieille nourrice 
rapproche la lampe et Lucette se 
cambre, fait des grâces, des ronds 
de bras, et se mire, et s’admire. 

—Toute pimpante, ma robe, 
n’est-ce pas, Noune? Et ce cor¬ 
sage avec fleurs ! Et cette fine 
aigrette qui vacille en mes che¬ 
veux ! Dis-moi donc que c’est 
joli ? Je me suis mise en frais, tu 
comprends bien : un réveillon chez 
le général ! Tout le grand monde 
de la petite ville y sera ; et, 
d’abord, cette excellente vieille 
douairière de Miramas.... puis 
aussi le ueveu du général.... si 
bien que.... Mais dis-moi donc 
que je suis jolie ? 

—Oh ! oui, jolie, jolie ! exclame 
la bonne vieille pour la centième 
fois. 

Alors Lucette prend sa jupe du 
bout des doigts, la relève genti¬ 
ment et, avançant le fin bout de 
ses petits pieds, elle se met à 
polker, mazurker et valser, fre¬ 
donnant légèrement : 

—La! la! la! Mais le plus 
joli de tout, sans contredit, ce 


verser doucement la saue ae 
danse et, l’arrêtant sur le moel¬ 
leux tapis du petit salou, elle 
sourit s 

—C’eBt moins froid, n’est-ce 

pas ? U me fait plaisir, après m'être rendu 

Puis elle appela le neveu du compte de l'efficacité physiolopqu- 
que la terre est | général qui boudait dans son ‘hémneutiaue de la Pob 
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—Si vous n’avez pas peur 
d’une petite fille qui perd ses sou¬ 
liers sur la route, faiteB-la-moi 
valser ici, sur le tapis ; ça la ré¬ 
chauffera. ... 

Et, quelques minutes après, les 
invités faisaient cercle autour 
d’eux. Le neveu du général, très 
agile et très adroit, n’effleura pas 
une fois de ses bottes vernies les 
jolis pieds de Lucette, des petons 


mon fils, âgé de 20 ans, comme perdu ; en 
effet il gardait la chambre depuis six b&- 
maines et il était resté 22 jours pour ainsi 
dire nans manger. Je l’ai fait soigner par 
le traitement Polynice Oil ; trois jours 
après il quittait la chambre et après une 
huitaine de convalescence il était com¬ 
plètement guéri. A cette déclaration sin¬ 
cère, et heureux que je suis de la faire, 
j’ajoute que Polynice Ou, dont l’efficacité 
est si merveilleuse, devrait être appelée à 
remplacer tous les médicaments; ainsi on 


>h y Biologique et 
thérapeutique de la Polynice Oil, de lui 
donner mon attestation d’une manière 
consciencieuse. En maintes et maintes 
circonstances depuis l’automne dernier, 
j’ai assisté à l’application de la Polynice 
Oil, soit dans le cas de rhumatisme, d’in- 
fiammation de poumons, dyspepsie, etc., 
et vraiment, tout médecin que je suis, je 
dois m’incliner et dire bien sincèrement 
que je fus chaque fois émerveillé de l’effi¬ 
cacité si prompte et de la cure radicale 
des maladies ci-haut mentionnées. Je 
dois dire en outre que cette spécialité si 
efficace n’a aucun effet délétère quel¬ 
conque. [Signé] Dr Naikn Blackbukn, 
Médecin de l’Hôpital Civique Montréal. 


éviterait bien des souffrances au malade 
et des dépenses inutiles. 

[Sig.] Charbonnkau, Hôtelier. 


M. Leduc, banquier, 56, rue St-Jacques, 
Montréal Je, aoussigné, déclare et certi¬ 
fie qu’étant atteint d’un rhumatisme aïgu 
et inflammatoire qui me retenait au lit 
depuis plus de trois semaines et me met¬ 
tait dans l’impossibilité de remuer ni bras 
ni jambes, j’ai eu recours à Polynice Oil. 
Vingt-quatre heures après l’application 
je fus débarrassé des douleurs atroces 
dont je souffrais depuis le commencement 
de cette terrible maladie, et j’ai pu dès 
le lendemain :>,pontinjier à vaquer a mes 
occui>àtïont jou mal iôres, étant com plète- 
ment guéri. Je ne saurais trop conseiller 
aux personnes atteintes de rhumatisme 
de recourir à Polynice Oil dont l’effica¬ 
cité est merveilleuse. 

[Sig.] A. Leduc, Banquier. 


oui. nacrés par les mailles de 8oie, —Je puis recommander Polynice Oil aux 
• , 1 i ^ A* înno ot personnes atteinte* de rhumatisme. J ai 

venaient au bord de îajup pu me rendre compte personnellement de 

puis disparaissaient, tournoyant, eon efficacité que je ne saurais trop louer, 
se pourchassant, voltigeant comme [Sig.] G. Hughes, Col. 

deux vifs oiseaux roses. - 

Et les femmes, à cause de la Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Montréal, 

chant spontanée, ts ho , e t d’autres maladies que jai vu guérir par 
parce que les pieds de Lucette Polynice Oil me permettent de dire que 
étaient coquets en diable, tous, cette nouvelle découverte médicale fron- 

* . ..... .. miian n’a ttoo Iipuaih Ha rpi'iimmnmliilinnfl 


John Hopkins University, Baltimore, 5 
avril, 1898 :—Les expériences faites ici à 
l’hôpital avec Polynice Oil et dont je fus 
témoin, ayant très bien réussi, je recom¬ 
mande ce remède dans tous les cas de 
rhumatisme. [Sig.J Dr F. L. Roger. 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des 
rues Fortier etCadieux, Montréal Qu’il 
me suffise de dire, comme je suis prêt à 
l’attester sous serment, que je considérais 


LES ANARCHISTES 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en timbres-poste. 

Dr A. Alexandre, ... Spécialiste de Paris. 

1218, 6, St., N. W. Washington, D. C, 

Exigez sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus , il se fait et 
se vend beaucoup d'imitations. Prière de les signaler. Récompense. 

Agent Général pour le Canada, Polynice Oil, 

S. MAGNANT, SAINT-QÉROME, P. Q., CANADA. 


On demande des Agents et Depositaires 


A bonnez-vous à 


$1 par année 


—Des guêtres ? Ce serait bon 
an centre de la ville, mais ici, 
dans le faubourg, presque à la 
campagne, sur une belle route 
sèche et par une nuit tout étoilée, 
tu plaisantes ! Puis je veux voii 
trotter au clair de lune mes petits 
souliers bleus.... Tra la la! 
Bonne nuit ! 

Voilà Lucette partie. Les sou-1 
liera fins, comme deux vrais fu¬ 
rets, dégringolent les marches, 
puis trottinent sur la route. 

Un sanglot dans la haie. 

Lucette s’arrête et reconnaît le 
petit garçon d’Hubert, le terras¬ 
sier. 

—Ah ! c’est toi, Mimile ? 

—Oui, Mamselle. 

_Pourquoi pleures-tu ? 

—Parce que Noël m’apportera 
rien. 

_Tu as donc contrarié ton 

P a P a? _ . 


sont troublées par la maîtresse de 


la maison qui accourt effarée : 

—Poürquoi refusez - vous de 
danser avec mon neveu ? Il est 
très humilié. 

Puis passe le général : 

—C’est mal : je suis fâché. 
Enfin survint le papa : 

—Quel caprice ! Es-tu folle ? 
Je veux que tu danses tout de 


Si V ous 

Prejectez d’aller passer l’hiver 
dans un 

Climat 

Tempere 

Ecrivez ou informez-vous des 
détails, des prix, des itiné¬ 
raires, etc. 

POUR . 

La 

Californie 

Les 

Iles Hawai 


LE CANADIEN” 

de St-Paul, Minnesota 


Ce journal donne un résumé de toutes les nouvelles 
des centres canadiens des Etats de l’Ouest ; aussi un résu¬ 
mé de toutes les nouvelles importantes de la Province de 
Québec. 

L’iibonnement est de UNE PIASTRE par année, 
strictement payable d’avance. On peut s’abonner aux 
bureaux de L’Echo de Manitoba. 


Une copie du journal vous sera adressée en 
envoyant votre nom et votre adresse aux bureaux 
du “ Canadien,” 103, 461 Street, $t. Paul, Min. 

^__ Nouveaux Papiers a Teintures. 


Japon 

Bermudes 


_Oh! mes amis, sexciame-i- 

elle, tout essoufflée encore, je 
viens de voir un miracle, un vrai 
petit miracle ! Vous savez que 
tous les ans, ma voiture pleine de 
jouets, je fais ma tournée de Noël 
chez tous les pauvres et entre 
placer moi-même mes bibelots 
dans les souliers. Dieu sait quels 
souliers je vois, depuis le sabot 
fendu jusqu’au brodequin dont la 


Antilles 

B8 

Vieux Paye 


Dessins et Couleurs 


BILLETS D’EXCURSION 

X PRIX REDUIT 


fi( if Les Prix |BS plus Bas * 

Venez et voyez nos marchandises 

Ou écrivez 'pour avoir des échantillons. Envoi gratuit. 

R LFCKIE. A2c. rue Main. 


Ecrivez pour le prix à 

ROBERT KERR, 

Gerant du Trafic, 
WINNIPEG, MAN. 










Au nom de M. Martin Gérôme 
et de tous les siens, merci pour 
tous ceux qui ont bien voulu ac¬ 
compagner à sa dernière demeure 
cette jeune fille ravie, ai tôt, à 
ceux qui l’aimaient tant parce 
qu’elle était douee et bonne. 

Veuillez agréer, M. le Rédac¬ 
teur, mes salutations empressees. 


Elle est partie, mais son sou¬ 
venir restera longtemps dans nos 
cœurs. 

A M. Julien Fifi nous offrons 
nos plus sinsères condoléances 
dans le malheur qui vient de le 
frapper. 


Le Tabac 


Suite. 

Couche - chaude. — La couche- 
chaude sur laquelle on établit le 
lit destiné à élever le plant de 
tabac, doit être placée dans un 
endroit à l’abri des vents violents 
ou dominants et à une bonne ex¬ 
position au soleil du midi. S’il 
s’agit d’établir une couche-chaude 
sur un terrain élevé, très sec, il 
convient, avant de commencer à 


BIEN RECOMMANDÉ 


Dans les affections persistantes 
de poitrine, comme dans le traite¬ 
ment des bronchites chroniques, 
le BAUME RHUMAL est re¬ 
commandé comme supérieur à 
tous les remèdes existants. 


s’est vu transporté en notre belle Fifi. 
et bien-aimée patrie. quelqt 

Que de souvenirs ! que d’ima- prévoi 
ges apparues en nos cœurs ! res- jusqu’ 
surrection d’un passé lointain Fifi ei 
mais toujours présent dans nos retour 
âmes. d’une 

C’était la vision rapide mais meme 
précise du village natal avec ses femmi 
maisons groupées (telles des bre- De^ 
bis autour du pasteur) autour de la nui 
l’Eglise. Cette Eglise dont le cio- chercl 
cher comme un phare surgit en nistra 
nos esprits, alors que nous acca- ments 
blent les tempêtes de la vie, celui elle e 
qu’évoquent nos désespérances, cinq h 
sur lequel se fixent les yeux de p au 
l’âme, douces et réconfortantes âgée 
souvenances, où se confondent, en (j an8 j 
un ensemble grandiose la patrie gjj ( 
et la religion. perte 

Joyeux carillons de mon vil- b reux 
lage, vous qui sonniez gaîment ^ <j’ 
à l’heure de mon baptême, qui pj e 
et émus firent couler mes 


y déposer les lits de fumier, de 
creuser une fosse d’un pied et 
demi à deux pied» de profondeur 
et d’une dimension proportionnée 
à la quantité de plants de tabac 
que l’on veut produire. 

Un châssis de trois pieds de 
largeur par six pieds de longueur 
peut abriter le nombre suffisant 
de plants pour un arpent de terre. 
Il eBt bon de dire ici qu’une 
couche-chaude de la dimension 
ci-dessus est très bien proportion¬ 
née sous tous les rapports ; il 
vaut mieux augmenter le nom¬ 
bre des couches plutôt que de les 
avoir de dimension plus considé¬ 
rable, surtout dans la campagne. 

Lorsque le terrain est bas et 
humide et dans la généralité des 
cas, il vaut mieux établir la cou¬ 
che sur le sol même, en déposant 
le premier lit de fumier à Ba sur¬ 
face, sans aucun creusage au pré¬ 
alable. 

La couche se monte par lits 
d’égale épaisseur, formés d’un fu¬ 
mier d’écurie bien mélangé et 
travaillé d’avance ; ces lits sont 
superposés les uns sur les autres 
et tassés régulièrement jusqu’à une 
hauteur de deux pieds environs : 
le tout sur une dimension ou une 
étendue calculée d’avance et pro¬ 
portionnée, tel que l’ai dit déjà, à 
la quantité de plants que l’on 
veut obtenir. 

Dans tous les cas, on propor¬ 
tionne les dimensions de la cou¬ 
che d’après celles du cadre qui 
doit toujours être préparé d’avan¬ 
ce ainsi que le châssis qui doit le 
recouvrir. Ces dimensions du lit 
de la couche doivent toujours ex¬ 
céder celles du coffre en longueur 
et en largeur d’au moins 12 à 15 
pouces, ce qui fera qu’une fois le 
coffre assujetti au centre de la 
couche, celle-ci dépassera le coffre 
sur toutes ses faces extérieures de 
six à huit pouces. 

Dès que les lits de la couche 
ont atteint la hauteur voulue, on 
recouvre cette dernière de six à 
huit pouces de bonne terre légère, 
sablonneuse, riche, bien ameublie 
et débarrassée de toutes mau¬ 
vaises herbes ; on fixe solidement 
le coffre sur la couche, en lui 
donnant une élévation plus forte 


LEÇONS D’ANGLAIS 


Par un professeur de grande 

expérience. 

QUATRE LEÇONS 

PAR SEMAINE. 

50c. par semaine (à l’avance). 

218, Alexander Avenue. 


térieur ne vienne pas troubler la 
température du dedans. 

L’aération est nécessaire. —Lors¬ 
que le temps est beau, sur le haut 
du jour, on soulève de quelques 
pouces un des bords du châssis 
afin d’aérer toute la couche. Sans 
l’air auquel on accoutume ainsi le 
plant petit à petit, ce dernier res¬ 
terait grêle, étiolé et ne vaudrait 
pas la peine d’être transplanté. 
Lorsque le plant a pris une cer¬ 
taine hauteur il faut enlever com¬ 
plètement le châssis le matin au 
lever du soleil, si le temps est 
beau, et le replacer le soir si les 
nuits sont encore assez fraîches 
pour faire du tort aux plants. 

- Pour obtenir de beaux plants, 
il faut les éclaircir lorsqu’ils sont 
trop serrés. 

Le repiquage du plant de tabac, 
soit sur couche-sourde ou sous 
châssis froid, ajoute beaucoup à 
sa force, à sa vigueur : ou l’es¬ 
pace, en tout sens, d’un pouce 
entre chaque plant. Le plant 
ainsi repiqué quatre ou cinq se¬ 
maines après le semis, c’est-à-dire 
aussitôt qu’il a pris assez de dé¬ 
veloppement, a des racines beau¬ 
coup plus touffues, peut être plus 
facilement enlevé avec une motte 
de terre et est par conséquent 
d’une reprise bien plus certaine. 

Comme on le voit, les soins à 
donner à la couche-chaude et aux 
plants sont considérables ; les né¬ 
gliger, ce serait compromettre 
la récolte de l’année. 

(A suivre). 


W. HALPENNY & Co 


COUR A BOIS 

ET OFFICE. 

Rue Bannatyne , vis-à-vis le 
nouveau poste de pompes. 

Contracteurs et marchands de 
toutes espèces de 

Bois de Chauffage. 


graves 

larmes aux douces heures de la 
première communion, heures dé¬ 
licieuses et troublantes où l’âme 
s’initie aux gloires de sa patrie 
céleste, cloches bénies dont les 
échos évoquaient en mon cœur 
le bonheur et l’espérance tandis 
que je sortais du parvis ayant à 
mon bras la douce compagne 
choisie pour la vie ; vous étiez, ô 
cloches qui carillonnèrent tqutes 
les joies de ma vie, la musique 
inoubliable qui accompagne sans 
cesse mes rêves et mes souveUirs. 

Aujourd’hui vos sœurs de la 
Nouvelle-France, tintant le glas 
funèbre, réveillent en mon cœur 
la triste souvenance d’autres glas 
dont s’assombrirent mes jours de 
deuil, et ma pensée s’élance vers 
tous les êtres chéris qui là-bas 
dorment leur dernier sommeil en 
cette terre de France dont nos 
lèvres sans cesse murmurent et 
bénissent le doux nom. 

Ainsi rêvait chacun de nous au 
cours de cette touchante cérémo¬ 
nie et, tous fortifiés, rendus plus 
vaillants, ont dû, j’en suis certain, 
renouveler leur serment d’invio¬ 
lable fidélité et d’amour envers la 
langue et la religion de leurs 


Des Centaines de 


A choisir dans un lot sept types de styles divers à des 
prix échelonnés depuis $35.00 à $80,00. 

Termes :—Comptant ou par paiements hebdoma¬ 
daires ou mensuels. 

Un atelier de réparations parfaitement équippé, nous 
permet de réparer toutes pièces fabriquées de bicycles. 


The Goold Bicycle Co. 

434. Main Street 


Pour finir, notons la générosité 
des habitants de St-Claude qui, 
en outre de la souscription pour 
la cérémonie de St-Claude, ont 
encore contribué à la souscription 
ouverte pour la messe de requiem 
à Winnipeg. 


VOTRE ENTOURAGE 


N’oubliez pas cette vérité 

Que votre interet est de 
faire vos achats chez : 


à son côté Nord, de manière à 
donner au châssis qui doit le re¬ 
couvrir une inclination au soleil 
du midi. Aussitôt que le châssis 
est mis en place, on le recouvre de 
paillassons ou de vieux tapis ; 
puis après cinq à six jours lors¬ 
que la couche a jeté son feu, on 
opère le semiB de la graine. 

La graine de tabac prend beau¬ 
coup de temps à germer. On 
favorise singulièrement sa ger¬ 
mination, si on la fait ramollir 
d’avance avant de la semer. Pour 
en arriver là, on la fient pendant 
deux' ou trois jours dans les replis 
d’une serviette tenue constam¬ 
ment humide 


PIN B. C. SPRUCE LATTES 

CEDEE MANITOBA SPRUOE CHENE BLANC 

SAPIN CHENE ROUGE BARDEAUX 

TILLEUL D’AMERIQUE. 


Tilleul pour piafond Planchers d’érable j f A 

Prêt pour la peinture. Piquets de cèdre I J 

Toute espèce de Châssis et portes J 

boiseries fines de tous styles 

Nous voulons être connus de vous. 

Bureau vis-à-vis la gare du C. P. R 

Téléphoné, 239. Boite, 


î» venu*, winnipeg. jue soir 
de l’arrivée la chambre mortuaire, 
quoique vaste, était trop petite 
pour contenir la foule de ceux 
qui venaient dire un dernier 
adieu à cette jeune fille qui avait 
su gagner toutes les sympathies 
d’une paroisse où elle n’avait fait 
que passer quelques jours. 

Le lendemain, dès la première 
heure, de nombreuses voitures se 
rangeaient devant la demeure, 
emmenant de très loin les amis et 
les parents de la défunte. 

A 9J heures l’Eglise était 
pleine, la paroisse entière était là, 
représentée par un ou plusieurs 
membres de ses familles. 

. Cela prouve que, malgré les 
différends qui naissent des partis, 
les cœurs n’en restent pas moins, 
ici, au-dessus de toutes les ran¬ 
cunes mesquines de la politiques. 


et religieuse qui restera gravée 
dans la mémoire de ceux qui y 
ont assisté, a été célébré, lundi 6 
mars, à St-Claude. 

Une bonne partie de la popu¬ 
lation, après avoir généreusement 
souscrit s’était donnée rendez- 
vous à l’Eglise où une messe de 
Requiem fut célébrée à la mé¬ 
moire de M Félix Faure, et l’on 
peut affirmer que s’il y a eu des 
absents, ils u’en étaient pas moins 
unis de cœur avec nous. 

Le R. P. Dom Claude, dans 

11 .. _ . 


par des arrosages 
fréquents avec de l’eau tiède, ou 
on la met dans un vase rempli de 
terre humide que l’on recouvre 


d’un linge pesant et que l’on tient 
dans une chambre bien chauffée 
et près du poêle. 

Au moment de semer la graine 
de tabac on doit toujours la mé¬ 
langer à du sable très fin ou a de 
la cendre, afin d’éviter de la se¬ 
mer , inégalement ou trop dru. 

La graine de tabac ne demande 
pas à etre recouverte ; il suffit de 
fouler la terre avec le dos de la 
houe, ou de la tasser avec une 
planche sur laquelle on appuie 
légèrement chaque fois qu’on la 
change de place. 


Etes-vous en faveur;''de la 
publication dans L’ECHO DE MANITOBA 
d’un certain nombre de colonnes 
en langues anglaise ? 

OUI. NON. 

NOM. .. 


une allocution parfaitement ap¬ 
propriée et empreinte du plus ar¬ 
dent amour de la patrie, a su im¬ 
pressionner l’assistance. 

Canadiens - Français, Suisses, 
Belges, tous, ont contribué par 
leur présence et leur aumône à 
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L’ECHO DE MANITOBA. 
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S Changement «l'Adresse 

I Nous occupons notre nouveau 
magasin 420 rue Main (Mc- 
Intyre Block) depuis le 1er 


VISITE 


FAITES 


Revue Commerciale 


A LA BOUTIQUE 


Star Shoe 


REVUS DE LA SEMAINE 


Faites réparer vos chaussures vous 
sauverez de l’argent et vous aurez 
toute satisfaction chez 

T. T. RICHARDSON, 

209 Alexander St., Winnipeg. 

M-M 


Le marché 


a été faible cette 

semaine, seule une légère hausse ; 
provoquée par des bruits de com- j 
plications en Europe a fait haus¬ 
ser momentanément le blé à „ 
New York. 

Les marches étrangers sont fai¬ 
bles. La récoltes des Etats-Unis 
ne semble pas sérieusement en¬ 
dommagée. 

Le rapport des Etats-Unis es¬ 
time à 198,000,000 de minots, le 
blé entre les mains des fermiers 
des Etats-Unis. C’est de beau¬ 
coup la plus forte quantité obser¬ 
vée depuis longtemps pour cette 
époque. 

Il n’y. a donc pas lieu de pré¬ 
voir de hausse, bien au contraire. 

Marché du blé. —Peu ou pas de 
transactions cette semaine. Les 
fermiers ne vendent point, at¬ 
tendant une hausse qui tout 
probablement ne se produira 
que si les semences se font 
dans de très mauvaises condi¬ 
tions. 

L’approvisionnement visible 
a diminué de 1,586,000 minots. 

Les prix à Chicago étaient, 
hier, pour mai, 78 cents. 

A New York, 78 cts. 

A Duluth, 72J c. 

A Fort William, 70 e. 

Les prix payés dans le Mani¬ 
toba sont : 

Portage la Prairie, 55 c.; 
Oak Lake et Brandon, 50 c.; 
Virden, 52c.; Qu’Appelle, 51c.; 
Régina, 50 c.; Prince Albert, 
50 c.; Carman, 51 c.; Treherne, 
50 c.; Crystal City, 54 c.; Mor- 
den, 51 c. 

Le plus haut prix étant 55 c. 
et le plus bas 45 c. 

Le blé séché a été expéri¬ 
menté dans les moulins d’On¬ 
tario et a donné d’excellents 
résultats, il est coté 68 c. pour 

No. 2 hard. 

Au Canada on a en entrepôt. 

' jCMontréal <....... 19,000 

• A Toronto. 107,000 

A Kingston. 32,000 

A Winnipeg. 480,000 

A Manitoba Elev..5,310,000 
A Fort William.. 2,497,000 


BIJOUTIERS. 

Ancienne Adresse - 438 Rue Main. 
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Horaire Résumé 
PARTANT DE WINNIPEG 


Morris, Emerson, Bt. Paul, 
Chicago. 

Toronto, Montréal. 
Spocane, Tacoma,Victoria, 
San Francisco. 

Départ—Chaque jour, 12.15 o.m 
Arrivée— '* M 1.06 p.m. 


Parait a Paris le 1er de chaque mois. Par an deux volume* de 2,000 pages, 1,600 gravures et 
des morceaux de mniiquei; le tout inédit. A partir de cette anneé Ï1 publie en plu», eu supple- 
ment» gratuits SIX 0MNDS M0MAWS MUVUUX PU U en &c»lmile détaché» joint» a la Revue. 


LE MONDE MODERNE ” est la Revüe 
de Famille par Excellence. 


Portage la Prairie et les 
points intermédiaires. 

Départ— 

Chaque jour, dimanche excepté, 4 45 p m. 
Arrivée— . _ 

Chaque “ “ '* 11.06 p.tu. 


La société d’encouragement au bien lui a décerné, cette 
année, sa Médaille d'Or parce que, suivant le rapporteur, 

L'ensemble de cette remarquable publication demeure ftappé 
au coin d’une irréprochable morale. 


Morris, Roland. 

Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon. 
Aussi; Ligne de la rivière Souris, 
Belmont à Elgin. 1 

Départ—Lundi, mercredi et vendredi, 10.40 p.m. 
Arrivée-Mardi, jeudi et samedi . . . 3.06 p.m. 


ÜCyal 4- IjUUUI. USVtVIVVM 

Arrivée-Mardi, jeudi et samedi 


CHAS. S. FEE, 

G. P. et T. A., St. Paul. 

H. SWINFORD, 

Agent Général, Winnipeg. 


On s’abonne chez Mademoiselle Keroack, libraire a 
Winnipeg. Coin des rues Water et Main. 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


J. T. HUGGARD 

AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE. 

435 Rue Main, Winnipeg 

Téléphoné 335. 


Prix par lots but char à Win- 

nipeg. 

Tamarac. —$4.00 à $4.25 par 
corde. 

Pin .—Coupé vert, sec, $3.25 à 
$3.40 par corde. 

Pin. —Bois mort, $8.00 à $3.25 
par corde. 

Epinette.—B\mche, $2.75 @ $3.00 
par corde. 

Tremble. —Coupé vert, sec, $2.40 
@ $2.50 par Gorde. 

Tremble. —Bois mort, $2.00 @ 
$2.25 par corde. 

Chêne. —Coupé vert, sec, $4.00 
@ $4.25 par corde. 

Chêne. —Bois mort, $3.75 @ $4.00 
nar éorde. 


Le public trouvera à cet établissement :— 4 

Un Grand Assortiment de Livbes de tous Genres, D’Articles 
de Piete et de Fantaisie. Décorations d’Autbl. Effets 
Classiques et de Bureaux. Jouets, Cadres, Fleurs Artifi¬ 
cielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 


J’ai aussi l’honneur d’annoncer à M. M. les Commissaires que je 
viens de reçevoir uue grand variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché 
qu’à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 

M. E. KEROACK. 


C. Henri Royal, 

AVOCAT, Etc 

No. 867 Rük Principale, 

Winnipeg, Man. 

Au desus du Magasin Richard. 10 21-8 


MARCHÉ LOCAL 


Guilbault 


FORT ROUGE. 


8-18-99 


PLANCHE 


Blé.— Aaffaires rares, les expédi¬ 
tions rares. On paie à Winni¬ 
peg de 58 c. à 63 c. et 5 c. à 8 
c. en moins pour blé mouille. 

Farine.— Légère baisse» Patente, 
$1.85 ? Stroug Baker, $1.65 ; 
XXXX, 95 c. 

Issues de Meuneries.— Son, $10 ; 
gru, $12 la tonne. 

Moulées. —D’avoine, $15 à $16; 
d’orge et avoine, $13 à $14 ; 

blé mêlé, $7 à $10. 

Avoine .—Dans la Province le prix 
est de 29 c., et de 30 c. à 35 c. 
à Winnipeg pour bonne qua¬ 
lité. 

Les prix tendent à monter, 
mais vu la différence de quali¬ 
té dans l’avoine offerte les dit- 


Dp. W. HARVEY SMITH 

Limite sa pratique aux maladies des 
yeux, oreilles et la gorge. 

Office 280 Rue Donald. 

Coin de î’av< nue du Portage. Heures 9.80 à 12 30 
a.m. et 3à4p.m., excepté le Dimanche ou par 


En cour à Wirîmpeg. 

No. 1 ordinaire, $18.50 le mille, 
2x4 @ 2x12, 12, 14 & 16 pieds, 
No. 2 ordinaire, $16.50 le mille, 
2x4 @ 2x12, 12, 14 k 16 pieds 


M. Ed. Guilbault de St-Boniface ayant décidé de 
liquider on de vendre son magasin dans le plus 
court délai a fait une réduction considérable 
dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui¬ 
vantes, viz. : 

Ferronnerie, Ferblanterie, Pobles, Granité, Blanc 
EMAILLE, Papier a Bâtisse/ Peintuee, Huile, Vernis, 

Harnais, etc., etc. 


appointement 


M. C. CLARKE, L D.S 

DENTISTE. 


Les Chameaux 


; • 532 Rue Main, Winnipeg 

Bureau—Au dessus du Magasin 0 
de M. Geo. Craig. 


A. J. H. Dubuc, 

Avocat, Solliciteur, Notaire. 
435 Rue Main, Winnipeg 

Au-dessus de la Banque d'Hochelaga. Tel. 334 . 

1-14-99 


ED. GUILBAULT 

.... ST-BONIFACE, MAN 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de Pompes 

Funèbres et Embaumeurs 

529 Rue Principale, 
Winnipeg, Man. 

Tel. 351. 10* S 


Successeur de M. Hughes et Fils. 

Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

212 Rue Baunatyue. 

En face Ashdown. 26-8-98 


(SUCCESSEUR DE R. I. BOYDTp*— 

Papetier, Fabricant de Livres de compte et Relieur 


VENEZ VOIE LE 


Caries de la Ville et de la Province 

Kèzlemc i.ts des Humesteads. 
Offices des Terres et Agents. 
Horaires. Départs de* Bateaux, 
prix, Distances. 


ALBERT EVANS. 
Pianos accordés. 318 Rue Main 

» 4-11-1*. 


Téléphoné : 675 


aua librairies 5c. sur us chars. 





W 



















L’ECHO DE 


Obituaire 


Nous avoue le regret d’appren¬ 
dre la mort de M. Baptiste Faux, 
beau-père de M. John Deeautel 
bien connu à Winnipeg. 

M. Faux était âgé de 99 ans et 
8 mois et jouissait encore de tou¬ 
tes ses facultés. Il est mort su¬ 
bitement mercredi, à 11 heures, 
comme il venait de se mettre à 


Vous pouvez avoir des photo¬ 
graphies, format timbre-poste, 
pour 26 c. la douzaine, des photo¬ 
graphies-boutons pour 26 c. pièce 
à la Gallerie de Photographie 
timbre. 632, rue Main, au-des¬ 
sus du magasin de Craig. 


HORAIKB-A partir de Mardi, 1S l)ec., 1MB. 

Allant au Word. Allant au Sud. 

i*e* en deacendant - List* en montant 


STATIONS 


mettre à 

table. 

Le défunt était né à Lancrray, 
P. Q., où il est resté établi pen¬ 
dant de longues années, après 
avoir, dans sa jeunesse, navigué 
sur le 8 t-Laurent comme capi¬ 
taine de steamboat. 

Les obsèques auront lieu au¬ 
ront lieu aujourd’hui, jeudi, à 
trois heures. 


10 40 . Portage la P . 16 

11 10 :. Macdonald .. 16 
11 80. .Weatbourne. . 15 

11 63 h . Woodaide . . 15 

12 26 . . Glads tone . . 14 

. . . Gladstone Jet . 

.Ogilvie . . . 

..... Plumas . . . 

.Glentlla . . . 

. . . ./ Glencairn . . 

.Klliot . . . 

." . . Laurier ... 

. . . . Makinak . . 

. Ochre River . . 

{ £ j Dauphin' . . ^ 

. . . . Valley River. . . 
. . . V. sifton . . . . 


Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affec¬ 
tées ou non réservées, excepté les No. 8 et 26, pourra être prise on 
bomesteads par toute personne chef de famille ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans en raison d’un quart de section, soit 160 acres. 


Demain, vendredi, à l’occasion 
de la St. Patrick, une messe so¬ 
lennelle sera célébrée à l’Eglise 
Ste-Marie, à 10 heures du matin. 
Mgr Langevin fera le sermon. 


Le soir, le R. P. Drummond fera 
une lecture. Il y aura des at¬ 
tractions musicales. 


L‘entrée peut être faite personnellement à l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par 
une autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 
pour tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5 ou $10 de plus pour 
rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 


Sifton Jet 


Sifton Jet 


; Fork River 
Winuipegosis 

. Rtbelbert 
. . Garland . 

. Pine River 
. . Fclater . 

. Cownn . 


Les Sœurs de l’hôpital de St- 
Boniface ont reçu, des employés 
de M. Codville et Cie, un sac de 
farine d’avoine, et, de la Mani¬ 
toba Plumbing Co., la somme de 
$16.00. 


3 GRANDS 


D. B HANNA, 

Superintendent 

Winnipeg. 


Conditions a Remplir 


Culture et résidence pendant trois ans sont requises, et durant 
ce temps, le colon ne peut être absent pendant six rftois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 


Aujourd’hui, à 3 heures, a lieu 
l’ouverture de la quatrième ses¬ 
sion de l’assemblée législative du 
Manitoba. 


Applications pour Patentes 


LIQUEURS 


Assortiment de 

GROCERIES DE TOUTES 
SORTES. 

Le seul magasin en gros de 
liqueurs à Saint-Boniface. 

COMMANDES SOLLICITÉES. 

ALF. LEVEQUE. St-Boniface. 


Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 1 ’ 
inspectuer de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit être 
fait notice six mois à l’avanoe par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application pour cette 
patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tout office de terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complètes fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minières ainsi que toute copie des lois et,réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par applica¬ 
tion soit au Secrétaire du Départent' de l’Interior, à Ottawa, ou 
au Commissaire de l’Immigi ition, à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur. 

N.B.—A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres de 
terrains de première qualité sont mis en ventie par les différ¬ 
entes compagnies de chemin de fer ou des sociétés particu¬ 
lières. 


Connaissez-vous notre méthode 
pour vendre rapidement ? C’est 
de couper les prix en deux. 

Dames. —Slippers..35c. 

“ Dong. Oxfords, piix 

régulier, $1.25 à 65c. 

“ Dong. Oxfords, prix 

régulier, $1.50 à 75c. 

“ Dong. Oxfords, prix 

régulier, $ 2.00 et 
$3.00 à ..$1.25 

“ Dong. bottines à bou¬ 

tons, $1 .50 à ... . 75c. 

“ Dong. bottines à bou¬ 

tons, $2.00 à ... .95c. 

“ Dong. bottines à bou¬ 

tons, $3, $4, $5 

à .$1.45. 

Demoiselles. —G. G. boutons, 

$1.25 à .75c. 

“ Jolies boutons, $1.50 

à...90c. 

“ Oxfords., 66 c., 

65c. et 75c. 

Chemises de couleur d’hommes, 
dimensions : 14£, 15, 16, 
16J, valant $1.25, pour.. ..50c. 
Chapeaux de feutre, hommes 
ou garçons, demi-prix. 
Caoutchoucs d’hommes, 25 et 35c. 
L’espace nous manque pour don¬ 
ner tous les Drix. 


Il ne reste plus, à la maison 
d’immigration, qu’une cinquan¬ 
taine de Doukhobors ; les autres 
sont partis pour commencer leur 
installation. 


Mardi, s’est ouvert, à Portage 
la-Prairie, la session des assises 
sous la présidence de l’Hon. Juge 
Dubuc. 


Edouard Jobin. 

Marchand, de Bois et d'instru¬ 
ments d'Agriculture. 

Agent pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude, 
à proximité des stations. 

Paiements a long terme. Bas Prix 

LAINTCLAUDE, MAU. 


Ce soir, à l’occasion de l’ouver 
ture du parlement, réception ou 
verte chez le gouverneur l’Hon, 
J. C. Pattersou. 


C’est M. Théodore Burrows, 
député de Dauphin, qui répondra 
au discours du trône. M. C. A. 
Young le secondera. 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

. i v 

Argent à prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rue Main. Notaire Public. 


Le train de l’Est qui arrive le 
mardi n’est arrivé à Winnipeg 
que mercredi, à 9:30 du soir, à 
cause d’une tempête de neige qui 
a sévi à Fort William. 


LA PROVINCE DE 


MANITOBA 


Chaque Fermier 


Offre des avantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur des bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’.y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


Le sénateur Bernier et M. La 
Rivière, M. P., sont partis poui 
Ottawa, lundi. 


, 1 ouest du Canada devrait s'abonner ai 

Î^T 1 * 1 d ’ a ^ ri c«lture. Le NOR’WEST FAR 
MER qui parait maintenant deux lois par mois 
C haque abonné a !è choix entre la magnifiqui 
gravure prime de 21x20: “ Another Day’s Wor* 
Doue ; *• et les livres : Gleason’s Horse ou Man 
mng Lattle ; pour tout abonnement d’uu «*i 


T. Finkelstein, 

252, Rue Main. 


Les SS. de la Miséricorde ren¬ 
contrent de sérieuses difficultés 
dans leur projet d’hôpital au 
Broadway. Une députation de 
dames résidant dans le voisinage, 
sont venues adresser à la R. Mère 
Supérieure une requête à l’effet 
de changer le. site projeté. On 
fait remarquer que le Broadway 
est considéré comme l’avenue la 
plus luxueuse de la ville, et que 
des sommes considérables ont dé¬ 
jà été dépensées par les proprié¬ 
taires actuelles pour embellir ce 
quartier. 


FAITS IMPORTANTS 


ADRESSE- 

THE NOR’WEST FARMER 

$1 per An 


H y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui lies produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


Winnipeg, Man 


OURRURES 

Pour Rien. 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000; lies terres 
en culture, de 10,000 âcres à 2 ,000,000; le nombre des écoles de 16 
à 982. 

Même durant les dix dernières' aunes; les résultats ne sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant :— 

1885. 1895. 

Eté. 7,429,440 minots. 41,776,038 minots. 

Avoine .. 6,364,253 „ 22,555,733 „ 

°rge .... 1,113,481 „ 5,645,036 „ 

Total 14,907,184 59,975,807 

Augmentation dans dix ans, 45,068,623 minots. 

La superficie en culture, pour le blé, l’avoine et l’orge était :— 

En 1885 . 566,228 âcres. 

“ 1895 . 1,722,733 âcres. 

Augmentation, 1,156,525 acres. 

La Province a un système municipal, qui est simple, économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

Des terrains peuvent être achetés, dans les différentes localités, 
avec des tenues de paiement très faciles à des prix variant de $2.20 de 
l’âcre en augmentant. On peut encore obtenir des bomesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province. 

On peut aussi obtenir, toutes les informations désirées, ainsi que 
des cartes, etc., en en faisant la demande à— 

THOS. GREENAWAY, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigration, Winnipeg, Man. 

Ou à W. D. SCOTT, Agent d’immigration pour Manitoba, 

No. 30, Rue York, Toronto, Ont. 

•A. F. MARTIN, D.L.8.C.B., Propriétaire-Editeur, Winnipeg. 


A vendre ou a échanger contre mar 
chandises de toute nature. 

S’adresser à 

M. J. H. Bonnet 

marchand general. 

Saint-Claude. 


Nous pensons nous débarasser 
de toutes les fourrures confec¬ 
tionnées qui nous restent. 

Pour cela il nous a fallu abais¬ 
ser tous nos prix. 

Quiconque n’en est point pourvu 
pourra donc se fournir chez nous 
à bon marché de fourrures de 
lere qualité. 


vous pouvez avoir des photo¬ 
graphies, format timbre-poste, 
pour 25 c. la douzaine, des pho¬ 
tographies-boutons pour 25 c. 
pièce à la Gallerie de Photogra¬ 
phie timbre. 532, rue Main, au- 
dessus du magasin de Craig. 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT : 

“EVANS GOLD CURE.” 

58 Rue Adelaide, Winnipee. 


uure garantie et 
MWK edéSirSd ' a ’ 


On demande des agents et dé¬ 
positaires pour la vente de spécia¬ 
lité médicale Polynice Oil, ad¬ 
mise et en usage dans les hôpi¬ 
taux. Ecrire à S. Magnant, agent 
général pour le Canada, Saint- 
Gérôme, P. Q. 


Morris Freres, 

Fourreurs Pratriciens. 

200 RUE McDERMOTT 

En face le bureau de Doste. 


De. fermier, « de, pr<>pr | e . 

taires du Manitoba et du 
Nord-Ouest. 

paulTsala 

Vîdb et liqueurs en gros. 

518 EUE MAIN, WINNIPEG 


Rien de tel que le tabac fran¬ 
çais ! c’est le meilleur du monde, 
pur et sans mélange ! Seul dépôt 
pour le Manitoba et le Nord- 
Ouest (gros et détail) chez M. 
P. Sala, vins et liqueurs, 518 rue 
Main ; la maison préférée des fer¬ 
miers. / 


50 cents la douzai 

La dernière nouveauté 


îles tabacs français. 

1 FRANÇAIS, ANCIAIS, ALLEMAND 
























